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« Dans sa parole, le Seigneur a caché 

              tous les trésors, pour que chacun de nous 

              trouve une richesse dans ce qu’il médite » 
     

                                              Saint Ephrem (306-373) 



 

 

Chers lecteurs de « L’écho de nos clochers » 
 

La revue de notre Unité Pastorale Marcimont refondée vous est proposée chaque mois. 

Elle est le reflet de toutes les activités au sein de notre Unité Pastorale. Elle ne PEUT PAS 

être l’affaire de quelques-uns mais celle de TOUTE NOTRE COMMUNAUTE… 

  

Nous faisons donc appel à votre collaboration constante, « active et créatrice ». Envoyez vos 

informations, vos réflexions, vos témoignages, l’écho de tous vos événements…par mail via 

centrepastoral.marcimont@outlook.be (police Arial 12 si possible) ou par courrier au 

secrétariat de l’UP. 

Il faut que cette revue soit VIVANTE… 

 

Vos informations et articles pour le prochain numéro doivent nous parvenir 

au plus tard le vendredi 21 janvier 2022. 
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  Un nouveau missel pour mieux prier 

 

Lorsque j’étais étudiant séminariste à Tournai, nous avons étudié longuement les dé-

crets du concile Vatican II. Les professeurs étaient très fiers de nous démontrer que l’Esprit 

Saint avait soufflé sur les Pères conciliaires. Ainsi, quand il s’était agi de parler de l’Eglise, ils 

ont déclaré que celle-ci est d’abord le peuple des baptisés, ensuite les diacres, les prêtres, les 

évêques et enfin le pape. Pour nous aider dans la démonstration, on nous montrait le modèle 

du triangle renversé. 

 

Lors des cours sur la liturgie, nous avons analysé la Prière Eucharistique III et là, j’ai 

exprimé mon étonnement : la formule est claire « Affermis la foi et la charité de ton Eglise 

au long de son chemin sur la terre : veille sur ton serviteur le pape François et notre 

évêque Guy, l’ensemble des évêques, les prêtres, les diacres et tout le peuple des ra-

chetés. »  

Est-ce que nous n’aurions pas pu renverser le triangle ? 

           On m’a alors expliqué que la première réforme du Concile Vatican II était la réforme 

liturgique au cours de laquelle fut réalisé le missel de Paul VI. C’est bien plus tard que fut 

discutée et élaborée la doctrine « Eglise peuple de Dieu », dans « Lumen Gentium ». 

 

Soixante ans après Vatican II, nous recevons la traduction d’un nouveau missel romain 

et apparemment rien n’a changé (le triangle est toujours à l’envers) dans la section de la Prière 

Eucharistique III « Affermis la foi de ton Eglise, en pèlerinage sur la terre dans la foi et la 

charité, en union avec ton serviteur notre pape François et notre évêque Guy, l’en-

semble des évêques, les prêtres, les diacres, et tout le peuple que tu as racheté. »  

 

Vous allez dire que je me montre tatillon mais vous connaissez l’adage : « On croit 

comme on prie ». 

 Si chaque dimanche, les fidèles entendent la formule, ils finissent par croire que l’Eglise 

est ainsi faite alors qu’elle est d’abord et avant tout, le peuple des rachetés. Je ne suis pas du 

tout opposé à la hiérarchie dans l’Eglise mais la hiérarchie est toujours au service de l’unité. 

 

En présentant la nouvelle traduction du missel romain aux prêtres et aux diacres de la 

région de Charleroi, notre évêque nous invitait à l’accueillir de manière positive. Il était bien 

conscient qu’elle était le fruit de compromis entre diverses sensibilités. 

 

              Que cette nouvelle traduction nous aide à entrer davantage dans la prière de l’Eglise 

« peuple de Dieu », reste mon principal désir. 

 

               Je vous souhaite une Heureuse Année 2022. 

                 Patrick 
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Le groupe de Partage de la Parole animé par l’abbé André Friant se réunira : 
Le mardi 11 janvier de 19h00 à 20h30 au local paroissial, 27 rue Erasme Marcinelle Villette 
Le jeudi 13 janvier de 13h30 à 15h00 au centre paroissial,34 rue de l’Ange Marcinelle 
 
Groupe ouvert à tous, il est demandé de s’annoncer. 
Contact : Abbé André Friant, prêtre auxiliaire a.friant@skynet.be  0496/120517 

 

Samedi 1er janvier 2022 10 :00  Eglise de la conversion de Saint Paul Mont-
sur-Marchienne 

Sainte Marie Mère de Dieu Solennité 

Dimanche 2 janvier    ATTENTION 
Samedi 1er janvier  

Pas de messe à MaV et MaD 
 

Messes à MsMH – MaH -MsMC – MaC 
Aux heures habituelles du dimanche 

 
EPIPHANIE DU SEIGNEUR 

8 – 9 janvier   BAPTÊME DU SEIGNEUR 

Mardi 11 janvier 15 :00  Messe au home Tramontane 

Dimanche 16 janvier  
 
 
 
 

UPR 

 
 
 
 
 

11 :00 

ATTENTION 
Samedi 15 et Dimanche 16 janvier  

Pas de messe à MaV – MaD - MsMC – MaH 
– MsMH 

 
Messe télévisée  

Messe en l'église Saint Martin de 
Marcinelle centre. 

 
Présidée par le vicaire général, Olivier Frö-

hlich qui assurera la prédication. 
 

Jeudi 20 janvier 20 :00  A la Cure 
Réunion du Conseil de fabrique d’église  

Paroisse St Paul à M/s/M 

22 – 23 janvier   3ème DIMANCHE dans l’année C 
Dimanche de la Parole 

29 – 30 janvier   4ème DIMANCHE dans l’année C 

Jeudi 3 février 18 :30 
à 

20 :30 

 Centre pastorale Marcimont, rue de 
l'Ange 34, Marcinelle. 

Réunion de l'équipe des visiteurs 

mailto:a.friant@skynet.be
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Baptêmes : 

Stéphane FERON-SOSSON 

Alessandra DETHIER 

Funérailles : 

Christiane BERTRAND  
Giacomo STEFANATO 
Robert STEENHAUT 
Philippe NAVEZ 
Alain LEUSDEN 
Pierre HOFF 
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Funérailles : 

Nadine DECOCK 
Yves TINTINGER 
Lucienne HANNOY 

Baptêmes : 

Lucie STAIESSE 

Funérailles : 

Maria CATANO 

Giuseppe COLACINO 

Louis LAHAYE 

Annie LEENESON 

Antonio COLACURCIO 

Baptêmes : 

Noah BUYS 

Funérailles : 

Simone STEINIER 
Renée BRISSON 
Suzanne GRUN 
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Funérailles : 
Henri CIESLIK 
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Nous voilà bien ancrés dans la nouvelle année liturgique. Noël est passé, et déjà arrivent la 
fête de la Sainte Famille, l’Epiphanie du Seigneur et le Baptême du Seigneur, trois dimanches 
qui font partie du temps de Noël ! 
 
L'Épiphanie, ou Fête des Rois, commémore la visite des trois rois mages, Melchior, Gaspard 

et Balthazar venus porter des présents à l'enfant Jésus. 

Pour trouver leur chemin jusqu'à la crèche de Bethléem, les mages ont suivi une étoile, bien 

plus brillante que toutes les autres, c’est elle qui les a guidés. On l’appelle l’étoile du berger. 

Comme pour les mages, Dieu place des étoiles sur notre chemin vers lui, des signes qu’il est 

proche de nous. Et ils sont nombreux ces signes : des personnes qui s’entraident, consolent 

et essayent de rendre la terre belle à l’image de Dieu ; des gens qui prient et chantent leur foi 

en Dieu ; des gens qui reçoivent et portent l’Evangile, la bonne nouvelle au plus grand nombre ; 

des personnes qui agissent avec l’amour de Jésus et se réunissent en son nom. 
 

L’épiphanie se fête 12 jours après Noël, c'est la manifestation de Jésus aux rois mages. On 

l'appelle aussi le Jour des Rois.  

Les mages représentent les trois continents connus à cette époque lointaine, l’Asie, repré-
sentée par Gaspard, l'Afrique par Balthazar et l'Europe par Melchior. (L’Océanie et l’Amé-
rique seront découvertes beaucoup plus tard). A eux trois, ils représentent le genre humain. 
 Ils sont trois, comme les trois fils de Noé : Sem, Cham et Japhet. C'est à partir de ces trois fils 
que, selon le récit de la Genèse, toute la terre fut peuplée.  
La Tradition de l’Eglise nous donne quelques précisions : le premier mage, Melchior, vieux et 
blanc, barbu et chevelu, offre de l'or, symbole de la royauté ; le second, Gaspard, jeune im-
berbe au teint rouge, offre de l'encens, symbole de la divinité ; le troisième, Balthazar, barbu 
au teint sombre, offre de la myrrhe qui rappelle que le Fils de l'Homme est mortel. 
Les mages sont des étrangers puisqu’ils sont venus d’ailleurs. Mais pour Dieu, il n’y a pas 
d’étrangers à écarter ou rejeter à cause de leur race, leur pays, leur couleur de peau, leur 
pauvreté, leur richesse ou leur religion. Pour Dieu, il n’y a que des vivants à qui il offre sa joie, 
Il veut que le monde entier connaisse le bonheur d’être aimé de lui. C’est pour cette raison 
qu’il envoie son fils Jésus naître au milieu des hommes. 
 
Ce ne sont plus seulement les bergers qui sont appelés par les anges à reconnaître le VERBE 
FAIT CHAIR, c’est le genre humain, c’est la nature entière, que la voix de Dieu même convie 
à l’adorer et à l’écouter. Trois mystères sont réunis dans l’Epiphanie Le mystère des Mages, 
venus d’Orient sous la conduite de l’Etoile, pour honorer la Royauté divine de l’Enfant de Be-
thléhem ; le mystère du Baptême du Christ, proclamé Fils de Dieu, dans les eaux du Jour-
dain, par la voix même du Père céleste ; enfin le mystère de la puissance divine de ce même 
Christ, transformant l’eau en vin, au festin symbolique des Noces de Cana. Ces trois mystères, 
nous les fêterons ensemble les 02, 09 et 16 janvier prochains. 
J’espère vous voir nombreux lors de ces célébrations, afin de pouvoir chanter avec vous les 
chants très particuliers, écrits pour ces trois messes de janvier qui font encore partie du temps 
de Noël ! Nous ne pouvons les chanter qu’à ces célébrations bien spéciales qui ne se célèbrent 
qu’une fois par an ! 
                                
 Bonne fête de l’Epiphanie à tous, et à bientôt 
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Je vous offre en prime cette petite prière que j’ai trouvée dans un beau livre de Charles Singer, 
elle est si belle ! 
 

Seigneur, tu me dis : 

Donne à chacun le droit au pain et au respect, et tu seras une étoile de partage. 

Comble les ravins de haine et de jalousie qui séparent les vivants, et tu seras une étoile 

de pardon ! 

Annonce que tout vivant, de n’importe quel pays, n’importe quel péché, n’importe 

quelle intelligence, n’importe quel travail, n’importe quelle religion, est l’enfant pré-

cieux de Dieu, de la même famille que toi, et tu seras une étoile d’accueil ! 

Fais de nous des étoiles, Seigneur, des étoiles si brillantes dans le noir de la terre 

qu’on y trouve ton sourire d’amour éclairant tous les habitants de toute la terre ! 
 

        Michèle 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
Le mercredi 16 février à 19h30 

 

Soirée de formation et d’échanges 

 

En compagnie du père Yves Guérette dans la vidéo : 

Un « déjà là » éblouissant aspirant vers un « pas encore ». 

 

Une méditation invitant à porter le regard bienveillant de Dieu sur le monde contemporain 

 

Une soirée conviviale de formation à destination des acteurs pastoraux concernés 

par la préparation au baptême, par la catéchèse et le catéchuménat. 

 

Une proposition de l’Equipe Régionale de Catéchèse. 

 

A la chapelle du Sacré-Cœur, rue de Montigny à Charleroi. 

 

Renseignements et inscriptions : Françoise D’Exelle - 0455 13 47 32 
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                                Le dimanche 23 janvier 2022 

 

     « Alors il ouvrit leur intelligence à la compréhension des Ecritures »                        
Lc (24,45) 

 

Par un motu proprio (de sa propre initiative) publié le 30 septembre 2019, le pape François a 

institué le 3e dimanche du Temps Ordinaire, Dimanche de la Parole de Dieu. 

 

Consacrer de façon particulière un dimanche de l’Année liturgique à la Parole de Dieu 

permet, par-dessus tout, de faire revivre à l’Eglise le geste du Ressuscité, qui ouvre 

également pour nous le trésor de sa Parole, afin que nous puissions être dans le 

monde des annonciateurs de cette richesse inépuisable… écrit le pape François. 

Il poursuit : « Ce dimanche de la Parole de Dieu viendra ainsi se situer à un moment op-

portun de cette période de l’année, où nous sommes invités à renforcer les liens avec 

la communauté juive et à prier pour l’unité des chrétiens.  (…)                                       

Ce jour consacré à la Bible veut être non pas « une seule fois par an », mais un événe-

ment pour toute l’année, parce que nous avons un besoin urgent de devenir familiers 

et intimes de l’Ecriture Sainte et du Ressuscité. » 

 

Cette année, notre Unité Pastorale souhaite s’inscrire davantage dans cette démarche. 

Des animations autour de la Parole, sont en préparation.  

Ces rencontres seront programmées juste avant les messes de ce dimanche 23 janvier.  

Des précisions seront communiquées dans le courant du mois de janvier, par les annonces 

paroissiales ainsi que sur le site internet www.upmarcimont.be 
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Que veut dire   "Fils de Dieu "  
 
On entend parfois dire "c'est bien le fils de son père !" ou "il est comme son père" et d'un 

nouveau-né on dit (en Wallonie picarde) "ch'est tout s'papa !"… 

Dans notre langage courant nous interprétons facilement ces expressions. 

S'agissant de Dieu et du Christ sont-elles applicables ? Ont-elles un sens ?  

En vertu d'une saine sentimentalité humaine je dirais oui car notre vécu des relations père-fils 

est précieux et nous engage à questionner la relation "Dieu-Christ". 

Mais il ne s'agit que d'une conception parallèle, imagée, qui ne doit pas nous enfermer dans 

un anthropomorphisme excessif et infantile, la paternité de Dieu est tout autre que la paternité 

de l'homme. 

Nous utilisons les expressions ci-dessus parce que nous connaissons le père et nous regar-

dons le fils à partir du père, mais c'est différent en ce qui concerne Dieu (le Père) et le Christ 

(le Fils), c'est même le contraire : c'est en regardant le Fils que nous pouvons voir et connaître 

le Père ! Et c'est bien là le sens de cette Paternité et de cette Filiation divines. 

Jésus-Christ est le Fils de Dieu tout en étant lui-même Dieu, mais le Fils est distinct du Père, 

cependant il n'y a qu'un seul Dieu car Dieu est unique et indivisible. 

Ces propos sont mystérieux, ils sont de foi chrétienne et donc non évidents. 

Saint Thomas d'Aquin nous éclaire : "C'est ainsi que le Fils de Dieu n'est rien d'autre que le 

Verbe de Dieu…or le Verbe en Dieu s'identifie à Dieu c'est pourquoi ce Verbe de Dieu est Fils 

de Dieu de même nature que Dieu et égal à lui." (1)  

Karl Barth le dit à sa façon : "Le Créateur lui-même devient très réellement un homme. Voilà 

ce que veut dire la confession de foi lorsqu'elle affirme que Jésus-Christ est le fils unique de 

Dieu." (2) 

C'est donc par le Christ, Dieu fait homme, que nous accédons à la connaissance du Père, c'est 

en étant vrai homme que Jésus de Nazareth s'est fait proche et a pu être vu, entendu et suivi 

pour mettre à notre portée la Parole de Dieu, la Révélation. 

Ainsi, comme l'indique la théologie, Jésus-Christ est le seul vrai Médiateur entre Dieu et tous 

les hommes. 

Ce mystère de l'incarnation a suscité des raisonnements fort complexes mais je pense que ce 

qui importe surtout pour nos communautés, c'est la conséquence pastorale qui s'impose à 

nous : connaître Dieu c'est surtout écouter sa Parole, la recevoir (la croire et la méditer) et la 

mettre en pratique, comme le rappelle Thomas d'Aquin. 

Pour cela nous avons un guide envoyé de Dieu, Jésus-Christ, et aussi ce que les apôtres et 

premiers successeurs ont consigné à son sujet, l'Evangile. 

Jésus dit : "Qui m'a vu a vu le Père…" (Jean 14, 9) "Si vous me connaissez, vous connaîtrez 

aussi mon Père" (Jean 14, 7). Pas de doute : "ch'est tout s'Papa !". 

 

André Delbosse 

 
(1) Thomas d'Aquin, "Ce que je crois"- Sermons catéchétiques. 

(2) Karl Barth, "Esquisse d'une Dogmatique". 
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Semaine de prière pour l’unité des chrétiens. 
 
« Nous avons vu son astre à l'Orient et nous sommes venus lui rendre hommage » 

(Matthieu 2, 2) 
 
C'est le thème qu'a choisi le Conseil des Eglises du Moyen-Orient, chargé de l'animation 
spirituelle de la semaine de prière pour l'Unité chrétienne. Elle se déroulera, comme chaque 
année, du 18 au 25 janvier 2022. 
 
Au moment où je rédige ces quelques lignes, nous ne savons pas encore comment nous 
pourrons organiser cette rencontre avec nos frères protestants, orthodoxes et anglicans. 
Depuis le début de la pandémie, en effet, de nombreuses activités communes nous réunissant 
tout au long de l'année ont été supprimées. 
 
Que cela ne nous empêche cependant pas, de réfléchir à la signification profonde de 
l'œcuménisme. Qu'évoque pour nous ce terme ? 
Peut-être l'une ou l'autre célébration de prière un peu pittoresque : les chefs de cultes en habits 
liturgiques, un beau mélange de cantiques, quelques invocations en grec, une convivialité 
sympathique... 
 
Peut-être aussi, l'aspect théorique réservé aux spécialistes, exégètes et théologiens de tous 
bords. Leurs travaux débouchent parfois sur des déclarations solennelles, des traductions 
nouvelles ou améliorées des Saintes Ecritures...Cela est très heureux. De petits pas en avant, 
de plus grands en arrière, d'espoirs et de déceptions aussi. 
 
Lors de ses voyages, le pape François ne manque jamais de rencontrer ses frères et sœurs 
appartenant aux autres confessions chrétiennes (et autres) et beaucoup viennent lui rendre 
visite à Rome. Au cœur de chacune de ces rencontres, la prière est toujours privilégiée. 
 
Il serait franchement dommage de réduire l'œcuménisme à une semaine de prière par an. Et, 
s'il est indispensable que des membres autorisés de toutes les Eglises travaillent sans relâche 
à faire progresser l'unité chrétienne, c'est sans aucun doute dans le quotidien de notre vie 
que nous sommes invités à rencontrer et à faire œuvre commune avec nos frères et sœurs 
appartenant aux autres confessions. Ensemble nous sommes invités à témoigner de la joie de 
l'Evangile, à construire la Paix, à prendre soin de notre Terre et des plus petits. Chacun avec 
ses particularités, ses richesses et ses charismes et malgré ses faiblesses et ses pauvretés, 
dans la simplicité et la confiance ! 
 
Les chrétiens du Moyen-Orient vivent des situations dramatiques : guerres, misères, 
persécutions sont leur lot quotidien. Mais leur fidélité au Christ et à l'Evangile, souvent au prix 
de leur sang, force notre admiration. Ils vivent l'Espérance au jour le jour. 
Cette année, ils nous invitent à nous mettre en quête de l'astre, à regarder ensemble vers 
l'Orient ! Nous verrons se lever le Christ, '' Soleil nouveau qui vient nous visiter ''. Et tous 
ensemble, unis par le même Baptême et la même Foi, nous lui rendrons hommage. 
 
                                                                                          T. MOREAU 
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Conseil Pontifical pour la promotion de l’unité des chrétiens 
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À méditer 
 

L’oraison est la vraie et la propre fonction de l’homme et du chrétien, puisque l’homme 

n’est créé que pour Dieu, pour être en société avec lui, et que le chrétien n’est sur la 

terre que pour y continuer ce que Jésus Christ y a fait pendant qu’il y a été. 

C’est pourquoi je vous exhorte, autant qu’il m’est possible, et je vous conjure au nom 

de Dieu, vous qui lisez ces choses, puisque notre très aimable Jésus daigne prendre 

ses délices d’être et de converser avec nous par le moyen de la sainte oraison, de ne 

pas le priver de son contentement. Regardez cette affaire comme la première, la princi-

pale, la plus nécessaire, la plus pressée et la plus importante de toutes vos affaires, et 

dégagez-vous, tant qu’il vous sera possible, des autres affaires moins nécessaires.  

 

Saint Jean Eudes, La vie et le Royaume de Jésus. 

Saint Jean Eudes 1601-1680 né d’une famille paysanne normande, lié à l’oratoire de France, 

prédicateur infatigable, recours de tous les pauvres, fondateur de congrégations, il incarne la 

Normandie mystique du XVIIème siècle. 
Avent 2021 pour les cancres à l’école des saints. Page 13 

 

 

Rien n’est plus insolite à notre monde qu’un être bon. Dans ce même monde, tout ce 

qui a remplacé la bonté – la solidarité, la générosité, le dévouement – est accompagné 

dans les vies individuelles d’une indifférence aveugle pour les multitudes d’êtres hu-

mains : dans la vie économique, d’un cynisme implacable ; dans la vie politique, de 

cruauté ; dans la vie internationale, d’un mépris gigantesque pour la faim des autres, la 

mort des autres, l’oppression physique ou morale des autres. Le cœur des hommes de 

notre temps s’asphyxie lentement, sournoisement, d’une absence universelle, celle de 

la bonté. 

La bonté, c’est vraiment la traduction du mystère de la charité. C‘est pourquoi elle n’est 

authentique, pleine, robuste, sans boursouflure et sans lacune que si elle est la consé-

quence de la charité en nous, que si elle vient de Dieu, que si elle est un reflet de Dieu. 

 

Madeleine Delbrêl, Nous autres gens des rues. 

Madeleine Delbrêl 1904 – 1964 Fille unique d’un foyer religieusement indifférent, elle se con-

vertit à 20 ans au contact de jeunes amis chrétiens. Devenue assistante sociale dans la ban-

lieue rouge de Paris, elle forme avec quelques compagnes une fraternité missionnaire, très 

liée aux combats sociaux et aux tentatives d’évangélisation du monde ouvrier. 
Avent 2021 pour les cancres à l’école des saints. Page 41  

 

        Textes partagés par Patrick 
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Vivre la messe (suite) 
 
La liturgie eucharistique s'est ouverte par la préparation des dons. 
Dans ses catéchèses sur la messe, le Pape François aborde maintenant le temps le plus 
important de la liturgie eucharistique, à savoir celui de la grande prière eucharistique : « cela 
correspond à ce que Jésus lui-même a fait à table avec les Apôtres au cours de la dernière 
Cène : son action de grâce revit dans chaque eucharistie, en nous associant à son sacrifice 
de salut. 
 
Avant tout, il y a la préface, qui est une action de grâce pour les dons de Dieu, en particulier 
pour l'envoi de son Fils comme Sauveur. La préface se conclut par l'acclamation du Sanctus. 
Toute l'assemblée unit sa voix à celles des anges et des saints pour louer et glorifier Dieu. 
 
Il y a ensuite l'invocation de l'Esprit afin que sa puissance consacre le pain et le vin. 
Nous invoquons l'Esprit afin qu'il vienne et que, dans le pain et le vin, il y ait Jésus. 
 
L'action de l'Esprit saint et l'efficacité des paroles mêmes du Christ proférées par le prêtre 
rendent réellement présents, sous les espèces du pain et du vin, son corps et son sang, son 
sacrifice offert sur la Croix une fois pour toutes. 
 
Nous ne devons pas avoir d'étranges pensées. « Mais, comment se fait-il que... » 
C'est le Corps de Jésus, c'est tout ! Le prêtre dit : « Il est grand le mystère de la foi » et nous 
répondons par une acclamation. 
 
En célébrant le mémorial de la mort et de la résurrection du Seigneur, dans l'attente de son 
retour glorieux, l'Eglise offre au Père le sacrifice pascal du Christ en s'offrant avec lui. 
Rien ni personne n'est oublié dans la prière eucharistique. 
 
Catéchèse du Pape François du 7 mars 2018 
 
 
Ame du Christ, sanctifie-moi, 
Corps du Christ, sauve-moi ; 
Sang du Christ, enivre-moi 
Eau du côté du Christ, lave-moi ! 
           Passion du Christ, fortifie-moi, 
           O bon Jésus, exauce-moi ; 
           Dans tes blessures, cache-moi, 
           Que jamais je ne sois séparé de toi. 
De l'Ennemi, défends-moi, 
A ma mort, appelle-moi ! 
Ordonne-moi de venir à toi, 
Pour qu'avec les saints je te loue, 
Dans les siècles des siècles. Amen. 
   
 (Hymne ignacien). 
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Saint Joseph et nous. 
 
Le 7 décembre dernier a vu la fin de cette année consacrée à saint Joseph. 
 
J’espère que ces huit articles vous ont permis de retrouver, dans la prière, cette figure impor-
tante de l’Eglise qu’est Joseph. 
Il est un modèle pour chacun et chacune d’entre nous : nous sommes tous appelés à accueillir 
chez nous la Vierge et l’Enfant, à les accompagner, à les protéger, à les aimer ! 
Joseph nous rappelle que le silence est un élément important, essentiel, pour notre vie de foi. 
Non pas le mutisme mais le silence intérieur dont le seul but est d’accueillir toujours mieux la 
Parole de Dieu afin de laisser sa fécondité s’exprimer en plénitude. 
Joseph est silencieux, il accueille Marie et Jésus, il accueille les révélations de l’ange. 
Et il ose ! Il ose porter la responsabilité de la mission qui lui est confiée par Dieu. Il assume et 
il persévère. Quel destin que celui du petit artisan de Nazareth ! 
Joseph est également source d’espérance pour nous. Lui que la Vierge et l’Enfant ne quittèrent 
jamais, lui qui connut la mort en les ayant à ses côtés. 
 
Tout cela, les générations qui nous ont précédés l’ont compris. Le culte rendu à saint Joseph 
est très ancien. Il est déjà attesté dès la fin de l’Antiquité. 
Et ce culte ne cessera de s’amplifier : la solennité du 19 mars et la fête de saint Joseph artisan, 
le 1 mai, instituée par Pie XII en 1955. 
 
A la demande du roi d’Espagne Charles II, le pape Innocent XI proclame, en 1679, saint Joseph 
patron de tous les territoires relevant de la couronne d’Espagne, ce qui explique que la Bel-
gique soit, encore aujourd’hui, sous la protection de Joseph. 
Il est le protecteur de l’Eglise universelle et de la Belgique, mais aussi de la 
Chine, du Canada, du Vietnam, des États-Unis, de l’Autriche, de la Croatie, de la Corée du 
Sud, du Mexique et du Pérou. 
 

Le culte rendu à Joseph est vraiment universel d’autant plus 
qu’il est le seul saint, avec Marie, à être explicitement et sys-
tématiquement nommé dans toutes les prières eucharis-
tiques. 
Enfin, par chez nous, dans l’unité pastorale de Binche- 
Estinnes, il est tout particulièrement honoré à Fauroeulx 
dont l’église est placée sous sa protection. 
 
 
 

Abbé Pascal Cambier  
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Une belle histoire 
 

Un jour, un jeune homme riche donna un panier rempli d’ordures à un paysan pauvre. 

Le paysan lui sourit et s’en alla. 

Il vida le panier, le nettoya et le remplit de fleurs magnifiques. 

Il retourna chez l’homme riche et lui rendit le panier, propre et fleuri. 

Le jeune homme riche s’étonna et répliqua : « pourquoi me donnes-tu ce panier rempli 

de belles fleurs, alors que je t’ai donné des ordures ? ». 

Le paysan lui répondit avec un sourire : « Chaque personne donne ce qu’elle a dans le 

cœur. » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Quelle belle histoire ! 

La façon qu’a le paysan de rendre à l’homme riche son panier est vraiment extraordinaire. Il 

ne lui fait aucun reproche pour lui avoir donné des ordures. Il lui fait comprendre que dans ce 

panier, se trouvaient la noirceur de son cœur, et toutes les méchancetés dont il était capable. 

Par contre, dans ce même panier, vidé, nettoyé et empli de fleurs fraîches, le paysan lui offre 

toute la beauté de son propre cœur. C’est un panier plein d’amour et de compassion, de gen-

tillesse et de respect ! 

C’est tellement facile d’être gentil, respectueux d’autrui, et aimant !  Soyons comme ce paysan, 

donnons de l’amour, de l’aide, du respect et de la compassion. 

  

Voyez-vous où je vous emmène ? 

 

Si nous agissons comme le paysan, nous agissons comme le Christ nous l’a demandé. Mais 

si nous agissons comme l’homme riche, alors, nous lui tournons le dos ! Soyons attentifs à 

notre comportement vis-à-vis de notre prochain. Nous sommes dans une période où beaucoup 

sont en manque de tout. Soyons de vrais chrétiens, aimons, pardonnons et aidons comme 

nous le pouvons. 

 

En tous cas, une belle leçon d’humilité ! 

Je vous offre toute ma tendresse, 

Michèle 
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Le pape reconnaît le martyre de cinq prêtres 
tués pendant la Commune : un frère de St Vincent de Paul  
et quatre pères des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie 
(Picpus). 
 

 
 

Les cinq prêtres 
furent fusillés 
le 26 mai 1871 

lors de la 
Commune de Paris 

 
 
 
 
 

 
 
Le pape François a reconnu le 25 novembre 2021 le martyre de cinq prêtres français 
tués en haine de la foi en 1871 pendant la Commune de Paris. Il s’agit des Pères Henri 
Planchat, Ladislas Radigue, Polycarpe Tuffier, Frézal Tardieu, Marcellin Rouchouze. 
 
La décision du Saint-Siège ouvre la voie à la prochaine béatification des cinq prêtres tués le 
26 mai 1871, pendant la “Semaine sanglante” de la Commune de Paris. Les “Communards”, 
animés d’idéaux libertaires et socialistes, considéraient les membres du clergé comme des 
alliés de leurs adversaires, les “Versaillais”, représentants du gouvernement républicain basé 
à Versailles. 
 
Le premier martyr est le Père Henri Planchat. Né en 1823, il rejoint les Frères de Saint Vin-
cent de Paul et est ordonné en 1850. Il poursuit ses études en Italie et revient en France 
pour exercer son ministère pastoral dans plusieurs villes françaises. En 1863, il est transféré 
à Paris où il s’occupe des plus pauvres, des blessés de guerre et des malades. Arrêté le 6 
avril 1871 par les autorités de la Commune de Paris, il est fusillé le 26 mai de la même an-
née. 
Le Père Ladislas Radigue est aussi né en 1823. Il a intégré la Congrégation des Sacrés 
Cœurs de Jésus et de Marie et de l’Adoration perpétuelle du Saint Sacrement en 1843, avant 
d’être ordonné en 1848. Il devient le Supérieur de la maison mère de cette congrégation si-
tuée à Picpus, dans l’est de Paris. Arrêté le 12 avril 1871 par les autorités de la Commune, il 
est fusillé le 26 mai avec les quatre autres prêtres. 
Le Père Polycarpe Tuffier, né en 1807, est lui aussi membre de la Congrégation dite de 
Picpus depuis 1823. Ordonné en 1830, il est longtemps aumônier à Paris puis devient procu-
reur de sa congrégation dans la maison mère. Il est fusillé le 26 mai. 

https://www.cathobel.be/wp-content/uploads/2021/11/Commune.jpg
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Le Père Marcellin Rouchouze, né en 1810, est le 3e membre de Picpus. Ce professeur de 
latin, de mathématiques et de philosophie est envoyé en Belgique pour travailler dans les 
collèges de la congrégation et est ordonné prêtre en 1852. Présent à Paris pendant la Com-
mune, il est fusillé avec ses confrères. 
Le Père Frézal Tardieu, né en 1814, ‘picpussien’ lui aussi a été ordonné en 1840, il était en-
seignant en théologie dogmatique et conseiller général de la Congrégation dans la maison 
mère de Picpus à Paris quand il est arrêté puis fusillé. 
 
La Commune, adversaire de la foi 
La Congrégation pour les causes des saints explique que la haine de la foi était « la motiva-
tion dominante des actions des bourreaux » de ces cinq prêtres. « La Commune, en plus des 
exigences sociopolitiques, avait des implications antireligieuses évidentes », considère le di-
castère, certains Communards percevant la religion comme « un obstacle à éliminer ». 
La haine de la foi est en outre confirmée par « la férocité perpétrée contre les religieux par la 
foule en colère et le pillage des lieux et du mobilier servant au culte », ainsi que les profana-
tions eucharistiques. Tous les martyrs étaient en outre « conscients du risque qu’ils cou-
raient ». 
Les « Communards » ne sont pas morts 
Cette appréciation romaine pourrait bien réveiller certaines susceptibilités en France notam-
ment au sein d’une partie de la gauche. Une procession de catholiques qui rendaient hom-
mage aux ecclésiastiques exécutés il y a 150 ans pendant la Commune de Paris a été prise 
à partie le 29 mai 2021 par des « Communards », aux cris de : « A bas les Versaillais ». Une 
enquête a été ouverte par le parquet de Paris pour violences volontaires. 

 
Des pères des Sacrés Cœurs de Jésus et de Marie à Charleroi  
 
De 1984 à 2013, des religieux des Sacrés Cœurs (Picpus) ont animé avec dévouement, la 
paroisse St Antoine de la Ville Basse à Charleroi. Ils profitent aujourd‘hui, d’une retraite bien 
méritée en bord de Sambre tout en continuant, selon leurs possibilités, à rendre service dans 
l’Unité pastorale de Charleroi. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
De gauche à droite : 

le frère Fernand Dussart, le père Edouard Brion et le père Claude Stockebrand. 
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Méditation 

 
Et si je m’asseyais, là, seule sur un banc. Sur un banc au bord d’un sentier peu passant. 
Ou au jardin. Il m’attend, ce banc, attirant, habillé de sa couleur magenta, pour se marier avec 
celle des géraniums qui l’entourent. 
Oui, si je m’asseyais au jardin, même si la saison m’invite plutôt à me coller au radiateur de 
mon coin refuge. Et même si le banc est rangé au chalet pour l’hiver. Par l’esprit et l’imagina-
tion, on peut tout. 
Je sais que mon tempérament me pousse toujours à faire, faire, faire. Mon grand agenda en 
est témoin. Le nez dans le guidon, trois casseroles sur le feu, deux machines qui tournent 
ensemble dans un concert qui ravit mon sens de l’organisation et ma presque ubiquité. Wouah, 
j’aime quand j’ai du travail devant moi, dit mon époux ! Cent pour cent d’accord.   
Bon, n’exagérons rien, il reste des loisirs quand même. 
 
Et le banc ? J’y vais réfléchir. Longuement. Quel sens donner à ma vie ? Une plongée dans 
les profondeurs de son être devient presque du luxe en ces temps pleins de bruits et de fureur. 
Où puiser la sagesse, le dépassement de soi ? Je le sais. « Il suffit » de faire la démarche 
intérieure de s’enraciner encore plus dans Celui qui est la source de la Vie et de toute espé-
rance. Dans le silence et dans la paix. Dans la paix, oui, le calme enfin. 
Le calme pour donner les priorités aux choses vraiment importantes : la recherche de spiritua-
lité, la méditation, la réflexion, la prière, l’écoute de ceux qui m’entourent, le dialogue et le 
partage avec mes frères et sœurs en humanité. 
La spiritualité, cette quête de sens, d’espoir, il faut le reconnaître humblement, ne m’appartient 
pas. Elle traverse les siècles, les religions, la philosophie, l’athéisme même, unissant l’huma-
nité dans une recherche de libération par l’intériorité. 
Les expériences mystiques ne sont pas le pré gardé du christianisme, il faut le reconnaître. 
Ni la recherche de la paix et de l’amour. Ni l’exercice de la compassion et de la bonté. Ni le 
sens du sacrifice et le don de soi. 
 
Et si on osait rêver d’un monde spirituel où se rencontreraient tous ceux qui désirent autre 
chose que des possessions matérielles, de la gloire, du pouvoir. Dans le respect des diffé-
rentes formes de spiritualités. 
C’est difficile, n’est-ce pas, on est tellement convaincu de « posséder » (encore une fois !) la 
bonne. Lâcher prise. 
Partir à la découverte de ce qui fait vivre autrui, même s’il nous conduit en des terres spirituelles 
inconnues.  
Cela ne signifie pas perdre sa propre identité. Cela signifie être si bien enraciné dans sa propre 
identité qu’on peut sans crainte faire place à celle des autres. 
 
Je quitte mon banc. 
Il faut revenir au monde, l’âme pacifiée. Prête à servir. 
En ce début d’année, que souhaiter de plus ? 
 
        Yvette Vanescote 

Eglise Protestante Unie de Belgique 



 
 

 

- 19 - 
 

 

 

Le Petit Jésus 
 

Il y a quelques mois, Julos Beaucarne nous quittait pour rejoindre sa chère Loulou. 

En 1974, Julos relisait avec humour l’histoire de la Nativité. 

 

Mon Dieu Seigneur quel’ affaire ! 

C’était un beau p’tit enfant, sais-tu, çuila le p’tit Jésus. T’en rappelles-tu ? T’en rappelles-tu ? 

Note bien, il a tout changé sa tête, ça dépend des églises. Tu vas le voir dans une église n’est 

pas l’même que dans l’autre, sais-tu ! Faut croire que des petits Jésus y’ en a autant qu’il y a 

d’églises. 

Mais quand tu r’gardes l’histoire-là, le monde, y n’a pas de suite dans les idées ! 

C’est vrai ça faisait des milliers d’années qu’on l’attendait…. 

Tout le monde s’écrivait : ”Attention les gars, il arrive, ce s’ra pas long”. 

 Il était attendu comme le messie, c’t’ enfant là ! 

On pensait que quand il s’rait venu au monde, on aurait dû refuser du monde, qu’il s’rait né à 

bureaux fermés … ”soldout” quoi ! 

C’est vrai, tout le monde criait « Hosanna ! Hosanna ! » 

Il arrive, pas un chat, deux p’tits moutons et un berger ! Et pourtant un beau p’tit enfant comme 

celui-là, sais-tu, on n’en avait jamais vu : de belles petites crolles, de belles petites menottes : 

Poucet, Laridet, grande dame, Jean d’Aiseau, petit couteau, petit couteau, tout y était…… 

Moi, c’qui m’a fait le plus de peine, c’est que c’t’enfant-là a eu l’idée de v’nir au monde en pleine 

nuit de Noël ! Et même il est tombé sur l’premier Noël de tous ! 

Y n’a pas eu un cadeau, il a braillé, il a braillé ; mais c’est pas parce qu’il n’avait pas d’cadeaux, 

mais j’voudrais bien t’y voir moi, naître dans une étable en plein mois de décembre ! 

Pour avoir des cadeaux, il a été obligé d’attendre après les Rois, les Rois mages “les grands 

efflanqués” d’l’ écriture sainte. Y z’étaient partis six mois à l’avance sur des gros chameaux : 

“Où c’est qu’vous allez ?” “On s’en va porter des cadeaux à l’enfant Dieu”  

”Allez-vous le trouver seulement ?””Suffit d’suivre l’étoile” 

Mais y’ en avait un maudit paquet d’étoiles : Véga, Arcturus, Kohoutek, la comète de Halley, 

tout le bazar. Ils se sont trompés dix fois d’chemin, ils sont arrivés dix jours en retard. 

 Mais c’t’ enfant là aurait pu mourir d’une pneumonie en les attendant ! 

 Heureusement ça ce n’était pas écrit dans l’évangile. 

Et puis les v’là qu’ils arrivent avec leurs cadeaux, mais devine un peu quels cadeaux ? 

De la myrrhe et de l’encens pour un bébé naissant ! Heb bi st’elle-ci ! N’avaient pas fait les 

magasins longtemps pour trouver ça ! De la myrrhe et de l’encens ! 

 N’auraient pas pu apporter des chaussons comme tout le monde … 

Note bien que dans un sens, avec les deux animaux qu’étaient dans l’étable, un peu d’encens 

et un peu de myrrhe, ça n’a pas fait d’tort ! 

Mais quand même si j’avais été St Joseph, je leur aurais parlé. 

 Mais pauv’ Saint Joseph ! Y n’avait pas la tête à ça, sais-tu, il n’en revenait pas encore. Y 

s’demandait bien comment ça avait bien pu arriver. Y disait ”Pourtant j’n’ y suis pour rien”. Et 

surtout ce qui ne lui plaisait pas c’était le bœuf qui le regardait tout le temps en riant. 
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Note bien pour moi, personnellement, la personne que je plains le plus là-dedans c’est la 

Vierge Marie, c’est pour elle que ça a été le plus pire ! C’est elle qui a eu le plus difficile à 

passer ”out” de tout ça. C’est vrai : une toute jeune fille ! 18 ans, 17 ans, peut-être même 16 

ans, on ne sait pas ! Pas d’expérience, dans l’temps, les filles sortaient pas, y avait pas des 

émissions de télévision pour t’expliquer comment ça se passait. 

Quand le grand Gabriel est v’nu, celui-là y fait spais ousqu’y s’perdrait, sais-tu, quand le 

grand Gabriel est venu, il a dit ”Veux-tu, veux-tu ?” Elle a répondu : ”Oyi oyi dji vou bin”, elle 

savait pas qu’après y r’viendrait pu jamais ! 

C’est quand même malheureux, même dans les anges on ne peut pas avoir confiance !              

  

                                                 Le texte du petit Jésus a été écrit par le québécois Yvon Deschamps et 
aménagé par Julos Beaucarne pour les publics belges et français. 

 

 

Le Coin des plus Petits … à partager en Famille. 
 

 

Le dimanche 2 janvier, nous fêterons l’Epiphanie, c’est-à-dire la manifestation de l’enfant 

Jésus aux rois mages. Ce jour-là, tu partageras sans doute en famille, la galette des rois, es-

pérant y trouver la fève qui te permettra de porter la couronne. 

Dans son Evangile, St Mathieu nous raconte cet épisode de l’enfance de Jésus : 

 

Après la naissance de Jésus à Bethléem en Judée, des mages venus d’Orient arrivent 

à Jérusalem et demandent : « Où est le roi des Juifs qui vient de naître ? Nous avons 

vu se lever son étoile et nous sommes venus nous prosterner devant lui. » 

En apprenant qu’un autre roi est né, le roi Hérode est affolé, et toute la ville de Jérusa-

lem avec lui. Hérode réunit tous les chefs des prêtres et tous les scribes d’Israël, pour 

leur demander en quel lieu devait naître le Messie. 

Ils lui répondent : « A Bethléem en Judée. Car, selon le prophète : de Bethléem doit 

sortir un chef, qui sera le berger d’Israël. » 

Alors, Hérode convoque les mages en secret et les envoie à Bethléem. 

Les mages reprennent la route en suivant l’étoile. Celle-ci vient s’arrêter au-dessus du 

lieu où se trouve l’enfant et les mages éprouvent alors une grande joie. En entrant 

dans la maison, ils voient Jésus avec Marie sa mère ; tombant à genoux, ils se proster-

nent devant lui et lui offrent les cadeaux qu’ils ont apportés : de l’or, de l’encens et de 

la myrrhe. 
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A tes crayons de couleur … 
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Mots Mêlés – Galette 
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Remue-Méninges Biblique. 

 
     HORIZONTALEMENT 
   1. Suite finie d’opérations. 
   2. Mollusque ou amplificateur de 
       moteur – Néant. 
   3. Base de lancement – Si la grâce 
       trompe, elle, elle ne dure pas, selon 
       les Proverbes*. 
   4. Petit cours – Temps du passé en 
       grec. 
   5. Fît obstacle. 
   6. Symbole de césium – Participe 
       joyeux – Pays de l’ancienne Perse.  
   7. Son chant fit pleurer Pierre – Elle 
       servait à pétrir le pain 
   8. Droit et vert – Couvre les verres de 
       lunettes si on porte un masque 
       protecteur – Préposition. 
   9. A forte pilosité – Fille de Gervaise. 
 10. Déesse de la discorde – Généraux, 
       ils étaient convoqués par le roi. 
 

VERTICALEMENT                            
I. Au charme certain. 
II. D’espoir, elles ouvrent des possibles – On peut le croiser. 
III. Ancienne commune des Ardennes – Célèbre l’an neuf. 
IV. Il peut être bon ou mal – Mesure chinoise. 
V. Cet ensemble de techniques remplacera-t-il nombre d’activités humaines. 
VI. Rivière italienne. 
VII. Mauvais, il est signe de violence. 
VIII. Clos chez Sartre, mais dans le désordre – Note – Rivière du Nord. 
IX. Placeraient. 
X. Héros de Virgile – Dirigeas. 
 
*Proverbes 31.30 – « La grâce trompe, la beauté ne dure pas » TOB 
  
 
SOLUTIONS MOTS CROISES – N°80 – DECEMBRE 2021 

 
Horizontalement. 
1.Faiblesses-2.Orgeu-Tare-3.Rée-Pierre-4.C-Souffle-5.Ei-S-S-Nm-6.Noël-Tuto-7.Co-Août-I-8.Angoissées- 
9.Idumée-Ré-10.Naissance. 
Verticalement. 
I.Force-Caïn-II.Are-Inonda-III.Iges-O-Gui-IV.Be-Ose-Oms-V.Lupu-Laies-VI.E-Ifs-Osea-VII.Stef-Tus-N- 
VIII.Sarl-Ute-C-IX.Errent-Ere-X.See-Moïse. 
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